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EDITO

Amour, rêve, voyage...
Mettez- vous devant un miroir et pensez à 

~ ces trois mots. Avec un très grand silence comme 
lorsque l'on entend seulement les battements 
de sa montre. Nous sommes jeunes et nous 
avons toute la vie devant nous et ces trois mots 
passent dans notre esprit plus souvent 
que d'autres. Le résultat de cette minute de 
réflexion peut nous faire très peur, nous 
enchanter et même nous donner des ailes pour 
tutoyer le paradis.
En vivant en Suisse nous avons beaucoup plus 
d'avantages que d'autres.
Le plus important c'est d'être heureux là où 
nous sommes et vraiment prendre tous 
les grands moments et les vivre à cent à l'heure. 
J'ai appris cela en voyageant sac au dos pendant 
deux mois en Afrique dans un pays merveilleux 
qu'est Madagascar. C'est dans ce pays que je suis 
allé rencontrer Cédric un ami de foot qui avait 
envie de transformer ses rêves en réalité.
En deux mois, j'ai vraiment eu beaucoup de 
temps pour faire connaissance avec les indi­

gènes et surtout pour respecter et apprécier 
les choses essentielles qui nous entourent chez 
nous.
Par exemple: boire de l'eau potable à n'importe 
quel robinet, dormir dans un lit en étant 
sûr de se réveiller dans le même état que le soir 
précédent.
Avec un training et une moustiquaire, 
je me suis levé un beau matin avec 70 piqûres 
de moustiques sur moi.
Par ces quelques lignes, j'aimerais vous dire 
comme j'ai changé et que j'ai compris qu'il faut 
profiter au maximum de tous les bons moments. 
En cette période plus que morose où notre 
avenir n'est plus assuré, faites des rêves et avec 
de la volonté ils vont se réaliser.
Pour notre Union, je rêve d'une grande famille 
où règne l'amitié.
Et maintenant prenez beaucoup de temps pour 
lire notre journal car il y a de grandes choses.
Alors partez en voyage et rêvez...

Thierry
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Challenge du 12, 13 et 14 juillet 1996 à Daillens

Chers amis de l'UJGDV, c'est 
avec grand plaisir que nous 
vous avons accueillis dans 
notre sympathique village 
de Daillens, dont la localisa­
tion nous permet de faire 
partie de l'UJGDV, du Tro­
phée de la Venoge et de la 
FVJC.
Afin de vous remémorer ce 
XVIIIe Challenge, voici son 
déroulement: tout a com­
mencé le 13 décembre 1994, 
où à Echallens, à notre 
grand plaisir, vous avez voté 
en notre faveur.
Une année plus tard, les pré­
paratifs débutent: papier, 
crêpe, fil de fer, pinceaux, 
peinture, bois, draps, etc... 
sont nécessaires à la confec­
tion des roses, ainsi qu'à la

décoration du chapiteau et 
des divers bars et caveaux.

8 et 9 juillet 1996
Montage du chapiteau et 
des bars sous la pluie, et 
mise en place des décora­
tions, ceci toujours dans une 
bonne ambiance.

10 et 11 juillet
Malgré les averses, l'incon­
tournable tonnelle et le ca­
veau sont ouverts, et tout se 
déroule à merveille, avec la 
participation musicale des 
Faux Gilles.

12 juillet
Vous êtes venus nombreux 
pour applaudir Joey ainsi 
que les Cagnards; ensuite, 
New Light a repris le flam-

beau jusqu'au petit matin. 
Roland Folio, de son côté, a 
animé le caveau, et quant à 
la Jeunesse, le stress est au 
plus haut point.

13 juillet
Journée sportive en perspec­
tive. En effet, les tournois

de foot et volley débutent. 
C'est sous un soleil de plomb 
que vous vous êtes affrontés 
moyennant quelques pauses 
à la tonnelle.
Le soir venu, vous avez pu 
déguster les crevettes, mou­
les et calamars tout en écou­
tant New Light et Pink Spi­
der.
Le karaoké est à votre dis­
position pour exercer vos ta­
lents de chanteurs.

14 juillet
Cette journée ensoleillée 
commence par un cross pour 
les plus courageux et spor­
tifs d'entre vous. Ensuite, la 
lutte et le tir à la corde se 
déroulent avec les encoura­
gements des nombreux sup­
porters.
La partie officielle se dérou­
le dans une ambiance tor­
ride, suivie d'un cortège où, 
il faut l'avouer, vous vous 
êtes vraiment donnés.
Un petit clin d'œil aux habi­
tants qui se sont appliqués à 
la décoration de leur mai­
son.

agent

OUVERT LE SAMEDI MATIN

Boulangerie - Pâtisserie 

Dominique Fornerod
Est à votre disposition pour toutes spécialités 

Pâtisseries - Glaces «maison» 
Sandwiches pour sociétés, etc.

Ouverte le dimanche jusqu'à 12 h 
Fermeture le lundi

PLACE DU TEMPLE 11 TÉL 021/862 1 862
CH -1304 COSSONAY FAX 021/862 1 802

Villars-le-Terroir Tél. 021/881 28 01
Assens - Boulangerie-Epicerie Tél. 021/881 60 81
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Ce XVIIIe Challenge se ter­
mine par un traditionnel 
karaoké, et avouons-le, un 
soulagement non dissimulé 
pour nous tous.
Les jours suivants sont 
consacrés au rangement, en 
particulier au ramassage des 
capsules plantées dans le 
sol.
Par ailleurs, les confettis fa­
briqués avec les livrets de 
fête devraient être interdits.

Passons maintenant aux pe­
tites anecdotes:
- Grâce à la super «Batmo- 

bile» de notre secrétaire, 
les sifflets pour abriter les 
matches ont pu être ache­
tés à temps.

- La bonté de notre prési­
dent Thierry Pittet nous a 
permis d'obtenir les ronds 
de sciure pour la lutte. 
Encore désolées pour ses 
cloques.

Afin de remercier toutes 
les personnes sans qui ce 
Challenge n'aurait pas été 
une si belle réussite, nous 
avons organisé, le 2 novem­
bre, un souper où la bonne 
humeur a toujours été de 
mise jusqu'à tard dans la 
nuit.
En guise de conclusion, nous 
vous annonçons que le bé­
néfice que nous avons obte­
nu grâce à vous va nous per­

mettre de nous envoler en 
direction du Venezuela.
Programme:
- 2 jours à Caracas
- 5 jours de trecking
- 7 jours balnéaires.
Nous vous remercions en­
core de votre participation 
et passons le flambeau à 
Bercher, à qui nous souhai­
tons tout de bon.

Pour la jeunesse
I. Corboud et M. Portier

18e Challenge à Daillens - Résultats des sports
LUTTE
Challenge léger
1erGilles Perrin, Pailly
2e Philippe Guignard, 

Bottens
3e Ciryl Portmann, 

Penthéréaz

Invité léger
1erClaude-Alain Berzin, 

Thierrens
2e Pascal Remund, L'isle
3e Thierry Duvoisin, 

Fontaines

Vainqueur superfinale
Claude-Alain Berzin

Challenge moyen
1er Patrick Longchamp, 

Bottens
2e Jean-Philippe Agassiz, 

Bavois
3e Christophe Berset, 

Cheseaux

Invité moyen
1erCédric Bovet, Bretigny
2e Cédric Blaser, Severy
3e Annibal Palmieri, 

Montricher

Vainqueur superfinale
Patrick Longchamp

Challenge lourd
1er Didier Chappuis, Oulens
2e Gilles Prélaz, Vuarrens
3e Niels Pavillard, Essertines

Invité lourd
1er Alexandre Gigax, Rances 
2e Daniel Clément, Cuarnens 
3e Thierry Chauvy, Grancy

Vainqueur superfinale
Alexandre Gigax

2e Philippe Guignard, 
Bottens

3e Patrick Longchamp, 
Bottens

Invité garçon
1er Dominique Schneider, 

Orbe
2e Laurent Badoux, 

Forel 7Lucens
3e Nicolas Kuffer, Vuillens

Challenge junior garçon
1er Ciryl Bezençon, 

Goumoens
2e Etienne Gruber, Pailly

Invité junior garçon
1er Nicolas Gavillet, 

Peney-le-Jorat
2e Jean-Pierre Glayre, 

Pompaples
3e Alexandre Delisle, 

Carrouge

Challenge fille
1re Natacha Petitpierre, 

Bercher
2e Christine Bello, 

Penthéréaz

Invitée fille
1re Irène Despont, 

Bioley-Orjulaz
2e Madeleine Cachemaille, 

Baulmes
3e Laurence Spahni, 

Pompaples

Junior fille
Te Anne-Laure Grin, Belmont

TIR À LA CORDE
Challenge garçon
1er Cheseaux
2e Vuarrens
3e Rueyres-Oppens

Vainqueur superfinale
Cheseaux

Challenge fille
1er Vuarrens
2e Penthéréaz
3e Pailly

FOOT
Challenge garçon
1er Bottens
2e Villars-le-Terroir
3e Poliez-Pittet

Invité garçon
1er Les Titeuf
2e Penthaz
3e Cronay

Vainqueur superfinale
Bottens

Challenge fille
1er Cuarnens
2e Oulens

VOLLEY
Challenge
1er Villars-le-Terroir
2e Goumoens
3e Poliez-Pittet

Invités
1er Pompaples
2e Penthaz
3e Cronay

Vainqueur superfinale
Pompaples

MONNIER VINS SA
Route de La Sarraz
Cossonay

Livraison à domicile 
021/861 35 51-52

LA FERME DU MEUBLE

CROSS
Challenge garçon
1er Laurent Vuilliamy, 

Goumoens

Invité garçon
1er Forel-Lavaux
2e L'isle
3e Arnex

Lundi-Vendredi 10 h-12 h et 14 h-19 h Samedi 10 h-18 h
Meubles rustiques - Salons - Exposition sur 3 étages

1037 Etagnières Tél. 021/731 20 80
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Voyage au bout du reve
N'avez-vous jamais osé partir à la 
poursuite de vos rêves? Ne vous 
êtes-vous jamais levé un beau matin 
en étant persuadé que rien n'est 
impossible? Et ne vous êtes-vous 
jamais dit que, désormais, tout ne 
serait plus comme auparavant?

Quelquefois, la volonté peut soule­
ver des montagnes. En effet, l'envie 
de changer sa vie peut être si intense 
et persistante que la recherche de 
son idéal devient tout d'un coup pri­

de multiples avantages: moyen de 
transport peu coûteux, nous permet­
tant d'avancer à un rythme humain 
et donc de prendre tout son temps 
et en toute liberté; moyen qui nous 
faciliterait l'approche des gens et 
assurerait une sérieuse dose d'exer- 
cie quotidien pour garder la forme. 
Une fois le mode de transport 
trouvé, tous les obstacles furent 
abattus un à un et toutes nos idées, 
quelque peu embrouillées au dé­

scepticisme de la plupart de nos 
proches, qui s'attendaient à nous 
revoir au bercail deux mois plus tard 
(pour les plus optimistes d'entre eux), 
ayant claqué tout notre argent sur la 
Côte d'Azur, et rentrant en train, 
désabusés, toutes illusions perdues. 
D'autant plus que nous étions tout 
sauf des cyclistes chevronnés, car 
nous avions acheté les VTT exprès 
pour l'occasion. Nous partions donc 
le cœur serré, abandonnant tout ce

mordiale. C'est justement ce qui est 
arrivé à mon ami et moi-même, pour 
qui le désir le plus cher était de par­
courir le continent africain dans ses 
moindres recoins. Mais il fallait 
quand même tenir compte de quel­
ques paramètres, comme les petites 
économies dont nous disposions et 
le manque d'expérience dans une 
grande expédition. Par contre, nous 
possédions beaucoup de temps, et 
nous voulions surtout découvrir les 
régions très peu touchées par le tou­
risme, où nous pourrions avoir des 
contacts authentiques. Ainsi, notte 
regard s'est presque naturellement 
tourné vers le vélo, qui possède

part, se façonnèrent progessive- 
ment dans nos esprits, pour finale­
ment devenir une ébauche des plus 
concrètes. Après avoir ruminé notre 
dessein pendant une année et l'avoir 
retourné dans tous les sens dans 
notre tête, la réalité prit enfin le pas 
sur la fiction. Ou plutôt, nous nous 
sommes projetés dans notre rêve. 
C'est ainsi que nous avons réussi 
notre pari le plus fou : relier la Suisse 
à l'Afrique de l'Ouest à vélo, plus 
particulièrement Nyon à Cotonou, 
au Bénin.
Le jour du départ fut magique: d'un 
côté, des adieux pathétiques avec 
notre famille, et de l'autre côté le

que nous avions construit et possédé 
pendant 23 ans, délaissant tout no­
tre entourage. Mais sans trop de 
complexes, nous nous sommes lancés 
à la conquête de l'Europe à toute 
vitesse, tellement pressés de poser le 
pied en Afrique. Résultat comptable 
assez concluant: 2500 km parcourus 
en trente jours, jusqu'à Marrakech. 
Environ 500 000 coups de pédales 
intensifs nous ont fait passés du 
calme et de la quiétude hélvétique à 
la confusion totale d'une cité musul­
mane, grouillante de commerçants 
ambulants, de couleurs vives, d'un 
mélange de senteurs d'épices, de 
grillades et de fruits et d'un vacarme
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d'enfer. Nous avons donc parcouru 
la distance à une moyenne de cent 
kilomètres par jour en tenant compte 
des quatre jours de repos forcé, à 
cause de l'état déplorable de nos fes­
siers, qui n'étaient pas vraiment 
habitués à un contact rapproché 
avec une selle, de vélo, six à huit 
heures durant, jour après jour. Mais 
ces petits répits, nécessaires à notre 
remise sur selle, nous ont permis de 
faire des bains de siège prolongés 
dans la Méditerranée. Nos journées 
défilaient au rythme du soleil de 
juillet, avec une soif immense de 
s'imprégner de cet air de liberté et 
de découvrir de nouveaux horizons. 
C'est ainsi que nous avancions à une 
allure soutenue, tout en mettant au 
point les derniers petits réglages, 
surtout pour nous mettre au même 
diapason, en ce qui concerne la vi­
tesse, le nombre d'arrêts, l'itinéraire 
le plus court ou le plus pittoresque et 
les relais réguliers pour bénéficier de 
l'aspiration. Nous dormions à la belle 
étoile, dans de grands vergers en 
France, sur les plages en Espagne et 
par la suite, à cause des escadrons de 
moustiques, dans notre tente. Nous 
cuisinions nos habituels spaghettis 
sauce tomates sur un réchaud à gaz, 
dans la couleur orangée du crépus­
cule, allongés sur nos moelleux sacs 
de couchage. Et à la tombée de la 
nuit, nous nous glissions dans les 
bras de Morphée sous un plafond 
étincelant d'étoiles, éreintés et rem­
plis d'émotions fortes et de superbes 
images. Chaque matin, le réveil pro­
gressif se déclenchait avec la lueur 
des premiers rayons du soleil et le 
chant des oiseaux. Nous sortions des 
brumes du sommeil au son de notre 
petite radio, qui nous a été très 
chère tout au long du voyage, puis­
qu'elle représentait notre seul 
contact avec le monde occidental 
(nous captions Radio France Interna­
tionale au milieu du Sahara). Puis 
arrivait le moment d'engloutir notre 
gargantuesque petit déjeuner, cons­
titué d'un kilo de pain, de confiture 
et de deux litres de café, bus à la 
cuillère! Puis, les quelque six heures 
de route étaient entrecoupées de 
plusieurs pauses pour se rafraîchir, 
pour se ravitailler et pour manger

des fruits frais à l'ombre des échop­
pes qui bardent chaque chemin. Ceci 
constituait en quelque sorte notre 
petit routine, mais pour le reste, 
comment vous retracer une année 
d'aventures en si peu de lignes? 
Nous avons passé par des moments 
d'intensité extrême comme jamais 
vécus chez nous auparavant. Alors 
qu'en Suisse, notre vie semblait ne se 
résumer qu'à une somme d'habi­
tudes, à une enfilade de moments 
creux, où rien ne se passait, là-bas, 
notre soif de sens et de nouveautés 
était assouvie à chaque coin de rue, 
à chaque rencontre et nous avions 
besoin de nous transcender pour 
supporter le pire, mais aussi d'avoir 
l'esprit totalement libre et serein 
pour apprécier le meilleur. Et c'est 
justement ce meilleur et ce pire que 
j'ai envie de vous faire partager. En 
fait, notre périple fut composé de 
périodes très pénibles, quand nous 
avons dû affronter des conditions cli­
matiques effroyables: du Sud de l'Es­
pagne quasi désertique au Sahel, en 
passant par le Sahara, nous avons dû 
quotidiennement pédaler sous une 
chaleur de plomb, avec un thermo­
mètre n'oscillant guère qu'entre 35 
et 40° CI A ce régime, notre orga­
nisme en prenait un sacré coup et 
s'épuisait beaucoup plus rapide­
ment, ce qui explique les quantités 
impressionnantes de denrées ali­
mentaires que nous ingurgitions à 
chaque repas (500 g. de spaghettis + 
dessert) et de boissons quotidiennes 
(six litres d'eau chacun). Encore faut- 
il pouvoir se les procurer! Par 
exemple, en plein Sahara marocain, 
nous avons parcouru trois jours de 
piste, sans apercevoir aucune mai­
son, donc sans possibilité de se ravi­
tailler; seules des étendues infinies 
de sable et de rochers, monotones, 
qui portent un sacré coup au moral. 
Et quand le moral flanche, les 
jambes en profitent pour crier leur 
douleur. C'est dans ces moments-là 
qu'on se demande ce qu'on fait là, 
paumés au milieu de nulle part, sans 
âme qui vive, sans eau, sans vivres et 
sans que personne ne sache où l'on 
se trouve, ce qu'on fait et pourquoi 
on le fait. Mais l'adversité forge le 
caractère et nous unit encore plus.

En effet, le fait d'être deux per­
sonnes représente un avantage 
énorme, puisque quand l'un des 
deux est démoralisé, à la limite de 
l'abandon, l'autre est toujours pré­
sent pour le remonter. Il n'est heu­
reusement jamais arrivé que nous 
soyons en même temps au fond du 
trou. Puis il y eut les pseudo routes 
de Guinée, un amas de pierrailles, 
de sable et d'ornières creusées par 
les camions, où il fallait éviter tous 
les obstacles en gardant une vitesse 
assez rapide, sous peine de se plan­
ter ou de patiner, ce qui contribuait 
à pomper toute notre énergie: com­
bien d'injures nous avons proférées 
dans ces étapes de l'enfer? Dans 
cette même région, entre Kouroussa 
et Siguiri, nous avons mouliné com­
me des forcenés pendant huit heu­
res, pour n'avancer que de... qua­
rante kilomètres! Evidemment, les 
Africains ne comprenaient absolu­
ment pas pourquoi on se tuait à 
venir leur rendre visite à vélo, alors 
qu'on aurait les moyens de se payer 
une voiture ou prendre l'avion. Car 
c'est un fait inéluctable, tous les Tou- 
bas (blancs) sont riches. Pour couron­
ner le tout, un vent incessant nous a 
contrés la majorité du parcours; avec 
un vent du Sud-Ouest le long de la 
Côte et l'Harmattan (vent chaud) à 
l'intérieur des terres, qui vient de 
l'Est. Quel calvaire de faire des 
efforts surhumains sur le petit bra­
quet, quand la route est bien plate, 
les alizés s'obstinant à nous pousser 
dans le sens contraire.
Mais tous ces instants exténuants et 
pénibles, où nous avons failli balan­
cer nos vélos dans un ravin, furent 
largement compensés par les mo­
ments de délectation, de détente, de 
rencontres et de découvertes. Pre­
mièrement, quand on est dénué de 
tout, qu'on est habitué à se passer 
du moindre confort matériel et 
qu'on se contente du minimum vital 
(manger et dormir), je peux vous 
garantir qu'on apprécie tout, même 
ce qui paraît le plus banal et déri­
soire dans notre société de consom­
mation, comme manger des pâtes à 
l'eau sans sel, couchés sur notre 
matelas mousse, qui n'amortissait 
aucune des pierres pointues qui nous



Union

cisaillaient le dos; comme apercevoir 
un puits au milieu du désert et pou­
voir se rafraîchir, se désaltérer et se 
laver un peu. En effet, nous étions 
quelquefois contraints de passer 
cinq jours sans nous laver, transpi­
rant toute la journée sur nos mon­
tures, la poussière de latérite rouge 
se collant à la peau, alors imaginez la 
sensation sublime de pouvoir se jeter 
un seau d'eau sur la tête. De plus, 
l'eau que nous conservions dans no­
tre outre de dix litres et nos gourdes 
finissait fatalement par devenir 
bouillante sous la canicule et prenait 
un goût particulier de plastique. Je 
crois qu'il n'est pas possible de dé­
crire le bien-être que l'on ressent lors 
de ces moments bénis. Nous avons 
dû expérimenter cette sensation 
pour comprendre que l'être humain 
doit se priver volontairement ou 
manquer cruellement de quelque 
chose, pour l'apprécier à sa juste 
valeur. Sinon, tout est considéré com-

me normal, ordinaire, futile même. 
Quelle grandiose leçon de vie pour 
quelqu'un qui n'a toujours eu qu'à 
tourner un robinet pour voir jaillir 
de l'eau, ce bien si précieux dans le 
Sud. Nous éprouvions également un 
immense plaisir à nous allonger sur 
un lit, après avoir dormi pendant 
plusieurs semaines sur la caillasse, 
propice aux lumbagos. Que d'exem­
ples qui nous démontrent simple­
ment que nous allons chercher le

bonheur beaucoup trop loin, alors 
que tous les éléments pour être heu­
reux sont réunis autour de nous, 
font partie de la vie de tous les jours. 
Mais, paradoxalement, l'abondance 
afflue de toute part en Europe et 
elle nous transforme en une géné­
ration d'éternels insatisfaits, qui 
s'acharnent à posséder toujours plus. 
Les plus beaux souvenirs sont bien 
sûr constitués de toute la diversité 
de somptueux paysages, que nous 
avons vu défiler et se transformer 
progressivement. Presque impercep­
tiblement, nous avons passé des 
terres agricoles fertiles du nord 
Maroc au désert aride de Maurita­
nie, composé de dunes de sable 
majestueuses, des champs de caca­
huètes bordés de baobabs au Séné­
gal, à la jungle impénétrable de 
Casamance, des hauts plateaux de 
Guinée, château d'eau de l'Afrique 
de l'Ouest, très verts et parsemés 
d'arbres frutiers, à l'impressionnant 
fleuve Niger traversant le Sahel, sans

oublier les plages bordées de coco­
tiers du Togo. Nous pourrions aussi 
vous raconter d'innombrables anec­
dotes sur les rencontres avec des 
gens surprenants et si différents de 
nous. Il ne se passait pas un jour sans 
que soyons invités pour une nuit ou 
un repas, en cours de route. Tous les 
autochtones étaient tous curieux, et 
souvent subjugués quand nous sor­
tions un peu des sentiers battus pour 
traverser des régions reculées, où les

enfants n'avaient jamais vu de blanc. 
Considérés presque comme des ex­
traterrestres sur nos machines à 
vingt et une vitesses, presque un 
engin futuriste, les attroupements 
n'étaient pas rares autour de nous. 
Pensez, deux blancs qui pédalent 
comme des fous depuis l'Europe où 
on trouve de tout, pour venir les 
trouver dans leur misère: quel hon­
neur, quelle fierté de nous accueillir, 
de nous offrir le peu qu'ils possè­
dent. A chaque fois, il était très diffi­
cile de repartir, car tout le monde 
voulait avoir la chance de nous offrir 
l'hospitalité pour au moins une nuit, 
de nous présenter à toute leur fa-1 
mille. Les adieux furent souvent 
émouvants, car nous savions qu'ils 
étaient définitifs, et que nous ne 
pouvions rien leur offrir en retour, ni 
les inviter chez nous. Nous avons 
aussi récolté un nombre impression­
nant d'adresses, mais chacune d'en­
tre elle possède une coloration parti­
culière, nous rappelant une atmo­
sphère spéciale et de belles images 
qui resteront gravées à jamais dans 
nos mémoires.
J'espère vous avoir quelque peu 
donné goût à ce genre d'aventures, 
même si je n'ai pas pris le ton de ces 
catalogues de voyage qui vantent 
sans discernement les pays exo­
tiques, en nous éblouissant de cli­
chés idylliques, de lieux communs et 
de banalités, qui nous tronquent 
souvent la réalité, qui est beaucoup 
moins alléchante et qui comporte 
naturellement sa part de désagré­
ments. J'ai aussi essayé de vous mon­
trer les deux revers de la médaille et 
les quelques aspects qui m'ont sem­
blé essentiels. Mais quelques mots 
écrits à l'encre sur une feuille de 
papier ne sont qu'un reflet bien 
terne et erroné de la grande aven­
ture. Alors si vous êtes un peu spor­
tif, possédez un VTT, une année de 
liberté, un réchaud à gaz, une tente 
et environ 3000 fr., lancez-vous sans 
réfléchir dans cette sensationnelle 
épopée, qui vous portera à travers 
une dizaine de pays enchanteurs. Et 
n'oubliez pas: le chemin le plus court 
entre deux points n'est pas la ligne 
droite, mais le rêve...

Cédric Magnin
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Le Venezuela, une superbe cerise
En août 1994, la Jeunesse 
d'Echallens organisait le 
XVIe Challenge de l'UJGDV. 
Peut-être vous en souve­
nez-vous non sans certains 
mots de tête?
Ce week-end fut honnête­
ment apprécié par tous 
ceux qui nous ont rendu 
visite. Paraît-il ! Bref...
Mais avant tout, une telle 
manifestation est une occa­
sion rare et fantastique de 
réunir des jeunes et des 
moins jeunes, qu'ils soient 
copains de longue date ou 
petits nouveaux inconnus. 
Ensemble, on imagine, on 
invente, on crée, on fabri­
que, dans une mélopée de 
rires et de coups de gueu­
les.
Ensemble, on «fait» un évé­
nement, à son image, qui 
portera à tout jamais l'em­
preinte qu'on a voulu lui 
donner. Aussi bien dans le 
cœur des organisateurs que 
dans la mémoire des parti­
cipants. Et cette satisfaction 
justifie à elle seule déjà 
tous les efforts consentis.
Quand en plus tout se 
déroule sans anicroche, ce 
qui fut notre cas, et que les 
visiteurs ont une soif iné­
puisable et des crapauds 
sans fonds, ce qui fut votre 
cas, la sympathique partie 
laisse un substantiel fonds

de caisse permettant de 
rêver à un prochain Nouvel 
An en schlaps.
Ce qui fut fait, une fois que 
vos esprits vagabonds 
eurent décidé d'aller vili­
pender leurs méritoires tré­
sors sur les terres chaleu­
reuses et accueillantes du 
Venezuela.
Loin de moi l'idée de vous 
raconter avec détails, cartes 
et guides touristiques en 
main, les multiples et inou­
bliables péripéties qui ont 
jalonné notre merveilleux 
parcours. D'abord les noms 
n'évoqueraient rien pour 
vous, ensuite avec une seu­
le photo en noir et blanc, 
vous auriez de la peine à 
vous faire une idée valable. 
Mais surtout parce qu'il n'y 
a rien de plus chiant que se 
taper la séance diapos du 
voisin parti en camp orni­
thologique avec ses collè­
gues dix jours dans le Siem- 
menthal. Non, soyez tran­
quille, je vous épargnerai ce 
pensum.
Ce voyage fut pour nous un 
véritable cadeau dont nous 
avons tous pu profiter plei­
nement. Il compensait très 
largement tout le travail 
accompli auparavant et 
constituait une deuxième 
récompense, après la satis­
faction du travail bien fait.

Sur le gâteau du plaisir, il 
fut comme une superbe 
cerise dont nous garderons 
un merveilleux souvenir.
Alors quand j'entends que 
le comité de l'UJGDV doit 
se fendre en quatre pour 
trouver des volontaires à

l'organisation d'un Chal­
lenge alors qu'il devrait 
crouler sous les candida­
tures... j'avoue ne rien y 
comprendre.

Bien amicalement vôtre 
Jeunesse d'Echallens 

Lionel Charbonnier

Jeunesse de Sugnens
La jeunesse a le plaisir de vous annoncer qu’elle organise une nouvelle fois son souper du [petit Nouvel An.

Celui-ci se déroulera le |4 janvier 1997| à la grande salle de Sugnens,
nous vous attendons pour I apéro dès 20 h.

Menu
En attendant de pouvoir profiter de votre agréable présence, nous vous souhaitons 

de passer de bonnes fêtes de fin d’année.
Filet de truite saumoné

Plat principal Filet de veau, pommes “duchesse», jardinière de légumes

Desserts Fromages Sorbet/glace Café
|au prix de Fr. 50.Jeunesse)
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Quand la tour d’eau s’enflamme
Un lundi soir de septembre, lors 
d'une assemblée de jeunesse, 
nous étions loin d'imaginer la 
tournure qu'allait prendre cette 
réunion. En effet, arrivé au point 
«propositions individuelles», Gilles 
Bezençon demanda à la jeunesse 
de poser sa candidature pour le 
challenge 1998. Malgré quelques 
réticences et après maintes discus­
sions, l'idée fit son chemin et la 
proposition fut acceptée par tous. 
Muni d'une bonne volonté et 
d'un grand enthousiasme, nous 
nous sommes attelés à la tâche. 
De plus, nous n'avons rencontré 
aucune difficulté, car la commune 
nous a accordé son entière 
confiance. Ainsi que le soutien de 
ses 550 habitants. C'est pourquoi, 
cela serait pour nous un grand 
honneur de vous accueillir à Gou- 
moens-la-Ville, étant donné que

depuis 1981 nous n'avons orga­
nisé pareille manifestation.
Pensez donc à nous lors de l'attri­
bution du challenge, afin qu'en-

semble nous puissions souffler les 
140 bougies de notre société.

Grégoire Delaloye 
et Alexandre Keller

SPECIAL
SOCIETES DE 

JEUNESSE
Pour 1997, notre département groupes vous 
propose des voyages "sur mesure" à des prix 
compétitifs.

THAÏLANDE

INDONESIE
VIETNAM

BRESIL
MEXIQUE

SANTO DOMINGO

CUBA

ILES CANARIES

Pour votre prochaine course, contactez sans 
tarder Christophe Picard, "Membre FVJC".

thomas voÿages
1040 Echallens, 021 881 42 61

PERFORM
Perfectionnement professionnel 
et formation continue
Rue Roger-de-Guimps 41
1400 Vverdon-les-Rains

Secteurs Maîtrise fédérale de magasinier
de formation Brevet de cadre intermédiaire d'entreprise ASC
en cours Diplôme fédéral de contremaître de l'industrie ACI
d'emploi Brevet fédéral d'assistant(e) de direction 

Certificat d'utilisateur informatique SIZ
Secteurs Conduite des collaborateurs
perfectionnement Comptabilité

Gestion
Informatique
Langues (diplôme First, TOEIC, Goethe)
Technique (mécanique, électricité)

Tous les soirs 
à la Fosse aux lions 

LA BOUFFE
DU LION
- Sangria 
- Entrées et buffet de salades 
- Fondue chinoise avec frites 
- Fromages 
- Desserts
- Vin, café, minérales

À GOGO - Fr. 44.50
Enfants jusqu'à 14 ans: Fr. 1.- par année

Rte de Lausanne 1 -Tél. 021/881 10 04-1040 Echallens
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audio • telecom • video

expert    Pahud
Bercher Echallens Lausanne
Tél. 021/887 71 16 Fax 021/887 80 35

Agent JVC 
SONORISATION 
DE TOUTES MANIFESTATIONS

Goumoens-la-Ville, 
Ie village des chanteurs de mai
Située à trois kilomètres d'Echallens, en direction 
d'Orbe, et visible loin à la ronde grâce à sa tour d'eau 
haute de 38 mètres, la commune de Goumoens-la-Ville 
n'annonce pas moins de deux sobriquets pour définir 
ses habitants.
A celui peu flatteur de «Ronge-Fontaines», qui rap­
pelle une époque où l'eau était rare, les habitants de 
ce charmant village vaudois préfèrent celui de «Chan­
teurs de mai».
Sans vouloir refaire toute l'histoire du lieu, il convient 
de rappeler la seigneurie de Goumoens qui a donné 
son nom à plusieurs endroits de la région. Comme 
bien des villages vaudois, l'appellation a quelque peu 
changé au cours des ans. De Guimiens li Vila en 1228, 
elle devint Gumuens la Villaz en 1275 et Gouemens- 
villa en 1453, pour finalement perdre son accent et 
devenir Goumoens-la-Ville, ville signifiant ici localité 
non fortifiée.
Pas moins de dix sociétés locales témoignent de l'am­
biance conviviale que l'on trouve à Goumoens-la- 
Ville; une société de tir, de jeunesse, de gymnastique

féminine, de quilles et de badminton côtoient le 
Moto-Club de l'endroit.
Les Ronge-Talons s'adonnent au cross et à la course à 
pied, alors que Fleur d'Automne accueille les retraités. 
Sans oublier l'Abbaye et ses fêtes organisées tous les 
trois ans, à tour de rôle avec les communes environ­
nantes.
Nous espérons que ce petit tour d'horizon vous a fait 
mieux connaître l'endroit et à tout bientôt.

Avec le support du texte d'Arlette Roberti

Café de la Poste
Chez Mireille et Philippe
1376 Goumoens-la-Ville
0 021/881 34 08

Fermé le dimanche

Notre spécialité: 
Fondue Bacbouchi

Vente au détail
Notre atout: consignation pour bals, 
manifestations, sociétés, ou privés
Cantines 
Frigos 
Remorques 
frigo

Consultez- 
nous

Magasin 
Caveau 

Administration 
Dépôt

1373 Chavornay Tél. 024/41 45 13 Fax 024/41 42 49



Carrosserie Rémy Bezençon
1376 Goumoens-la-Ville

Tél. 021/881 58 70
Fax 021/881 58 71

Toutes réparations
Carrosserie 

Pare-brise, etc.

Voiture de remplacement

Le Comité de l'Union 
des Jeunesses 

du Gros-de-Vaud 
a choisi l'Hôtel de Ville 
pour ses assemblées, 
si vous ne savez pas 

pourquoi, 
eux ils le savent!
Ouvert chaque jour

DEMANDEZ GRATUITEMENT 
UN NUMERO DE « FIESTA »
AGENDA - MEMENTO DES ORGANISATEURS

DE MANIFESTATIONS 
AVEC 

PRESENTATION DE 
NOMBREUX MUSICIENS 

ORCHESTRES - ARTISTES 
ET ANIMATIONS 

D’ABSOLUMENT TOUS STYLES

fltSTA
SECRETARIAT 

JP MEIER CH. DU STAND 7 
1040 ECHALLENS 

TEL 021 / 881.22.62 
FAX 021 7 881.60.18

Centre de Billard 
du Gros-de-Vaud

Patrick JAQUIER 1485 Nuvilly * Tel : 037 65 12 58 ^smss ™éf“

Et pourquoi pas des 
MATCHES DÉFI 
Inter-Jeunesses

Tél. 881 62 72

Pour annoncer vos dates de manifestations 
Sophie Neuenschwander-Tél. 024/43516 38

AGENDA 96-97
Décembre

26 et 27 décembre Daillens New Light

27 et 28 décembre Vuarrens Bal
30 et 31 décembre Bercher Disco-pac 

Tous styles !

JOYEUSES FÊTES

Janvier
1er janvier Vuarrens Bal du Nouvel an
11 janvier Daillens Souper choucroute 

+ fête de la bière
11 janvier Bavois Pink Spider + 

New Light

Février
1er février Essertines

Pink Spider & Pop corn

Mars
1er mars Essertines Pink Spider
7 mars Etagnières Match aux cartes

Restaurant
Pizzeria
22 sortes 
de pizzas

Nos spécialités 
à la carte

1041 Bioley-Orjulaz 
Pizzas jusqu'à 23 h 
Tél. 021/882 58 30 
Fermé le dimanche

Famille Jocelyne 
et Henri Aubert

1041 Bettens
Tél. 021/882 50 50


